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équilibre et intégration dans l'espace 

par Michel Beaulieu 

Marta Pan a déjà écrit : 

« Il faut un jardin pour le musée 
un étang pour le jardin 
une sculpture pour l'étang » 

C'était à l'époque où ce sculpteur avait le champ 
libre pour construire le jardin du musée d'Otterlo, en 
Hollande. Pour la première fois en effet, elle avait la 
possibilité d'œuvrer dans un grand espace sans autre 
restriction que les limites physiques des possibilités 
d'emploi des divers matériaux. 

Elle fit donc creuser un étang puis elle y a placé 
une sculpture flottante en polyester. « A cause de l'en­
semble, dit-elle, cette œuvre est une chose vivante, 
liée avec l'eau, le vent, le soleil et les différentes 
lumières du jour. » 

Deux ans se sont écoulés depuis. 
Pour Marta Pan, d'origine hongroise dont le port 

d'attache est la France, la sculpture tend à compléter 
sa forme par l'espace environnant. Elle est donc un 
intermédiaire entre l'homme et l'univers. C'est ainsi 
qu'elle écrira : « C'est le caractère déterminant de la 
vie que je cherche à reconnaître et à transplanter — 
à greffer — dans mes sculptures ». Par l'influence de 
l'école de Le Corbusier (dont le mari de Marta Pan, 
l'architecte André Wogenscky, est issu), la sculpture 
n'est pas pour elle un simple complément, mais une 
vivante intégration de l'homme dans son univers cos­
mologique. Il ne s'agit pas seulement dune forme, 
mais aussi et avant tout du prolongement de la main 
de l'homme vers la branche de l'arbre. 

Ci-contre : La sculpture de Marta Pan «'Inscrit dans l'espace 
environnant, par sa forme et ton équilibre. 
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C'est lors de sa visite au Québec, que j 'ai appris 
par elle à découvrir son merveilleux univers. C'était 
au début de cette année. 

L'équilibre et l'intégration à l'espace environnant 
sont les objectifs premiers de Marta Pan. L'équilibre 
de la sculpture reflète l'équilibre intérieur de cette 
femme paisible; l'intégration à l'espace environnant 
reflète le fait que l'homme circule dans un monde dont 
il subit, consciemment ou non, les remous. 

Ainsi, les sculptures montées sur pivot sont géné­
ralement construites pour l'extérieur. Elles peuvent mo­
difier leur position par l'action du vent, leur couleur 
par l'action de la pluie, leur forme par l'usure due 
aux éléments cosmiques. Mais placées à l'intérieur, 
c'est le spectateur lui-même qui leur donne la vie et 
participe de ce fait au développement de mille et une 
formes nouvelles. 

« L'équilibre doit exister dans l'espace, affirme 
Marta Pan, parce qu'il fait partie de la vie. On est 
toujours occupé à rétablir son équilibre. Le mouve­
ment est une recherche d'équilibre. Cela s'applique 
aux sculptures car le mouvement est intéressant en 
autant qu'il est à la recherche de l'équilibre, sinon il 
devient mécanique et pas très vivant ». 

L'intégration à l'espace environnant se fera au 
cours de son évolution créatrice de deux manières dif­
férentes. D'abord il y aura le ballet ou, si l'on veut, 
l'intégration bilatérale de la sculpture et de l'homme. 

Ci-dessus : -Correspondances des formes 
Ci-contre : Regards et jeux dans l'Espace... (Saint-Denys 
Garneau) 
Ci-dessous : Au-delà de l'équilibre, il y a cette Indéfinis­
sable douceur des formes. Sculpture 46. Aluminium oxydé, 
1957. 441/a" x 33V." x 33W (113 x Se x M cm). 
Page ci-contre : 1er projet pour le signal de la Foire de 
Tripoli (architecte. Oscar Niemeyer) 1963. 



Elle i i l l i i i t ainsi réaliseï doux sculptures sui les 
quelles devait s élaborei une chorégraphie. Dans le 
premiei cas, ce fui Le Teck; 'Lins le second, ce fut 
Equil ibre. 

Le reck avait été réalisé comme foute autre sculp­
ture, ( es) Maurice Béjart qui avai t pensé à créer une 
chorégraphie dont le reck serait le personnage p i in -
cipal ( réé en aoûl 1956, au Festival d Ai t d 'Avant-
garde, sui le toil d. ' I Unité d Habi ta t ion lo Corbusier, 
d Marseil le ce premiei bull. ' t comprenait doux per­
sonnages, outre lu sculpture. Celle-ci esl i m m o b i l e : 

mo lifications à c-'i posit ion or ig inale sont dues à 
• m il irei !•' ot visible de l 'homme 

Quelques années plus la rd , on lui commandai t 
uno autre sculpture poui chorégraphie, Elit? a donc 
im iginé la si ulpture • Equil ibre en conséquence. 
Cell i esl 'y bien équi l ibrée que, lorsque la danseuse 
, • t hée n | lei il la fa re i 101 igei uniquemenl par 
la n ip i ia t ion , ce qu i , au >y><e de l 'artiste, n'est pas 
• , lifl • • ! intégrat ion est ici si parfa i te que la 

• turn devienl el le-même nn personnage en équi-
nstable sui son axe. 

Ei uite 'i y a I ntégrat ion bi latérale de la sculp 
ture et de l'élément naturel . Il s ag i t de von quelles 

• ; rel il : • ci tant de la sculpture à Ici nature. 
- ; int a i i lleui s cti il rdé au i lébi il i le cet arti 

• • parlant : n isée d'< itti lo. A ce sujet, Ma i ta 
" • Un objet n existe pas duns I absolu. Il 

: :• •. n enl • rage. Lorsqu on pense à quel 
• • • en le cet objet est relat i l on t rava i l le avec 

et dans i ti li On peut '• tire les plus beaux objets 
• : et i i i rien Ions • lains i idres 

Les ie lu l • •'! loi les relations de tadre . 
• . • • ' ; is | ,il B di M .entii dans un 
• n • • • • • • • • ,. : i ' t d M n p r e m i e i c ci 

11,1 Ci n i I : ' • • I tue q u i l prend toute 
i vcili PI ten nt qu il intègre à son 
I | g ( : ; • ; . , | 11 S U j C t à 

• nel • e temps et l 'habi tude de sa 

in 1 l i l le dans 
relat n u 

: • 111 • 1 ; 

l ien l'un pu ii.ipi t a I ciutie il ne sont qtu les 
1 i pie n L'architecture a certains 

li •• • • i l • : autre art poui 
: " ! " • ' • " 

Apn , i . i ti :. lil l i ivi Ni meyei poui Bi MM I m 
et | i li I : I ai Lil in Mai ta Pan colla 
i •'• ; i • '• moment au ministère de la Défense na-
I lu Liban ivi son mar i , Ani Iré Wogens i y 
i I . nt pas comme avec Nie-

i lui lais lit uni ' es gi in i'- n sponsabi l i té, 
t le hu i t d( ; : . •,•. en vue de Ici 

M • • de I I di i ' d honneui , mur 
• • ' •• relie! inci usteronl dons le 

.. .., 
irta Pan est 1 i i l 'affût de nouvelles re-

. de nouveaux équil ibres et de nouveaux ma-
i il i n équi l ibre entre Ici sculpture el 

hitecl lisse déjà entrevoii de nouveaux 
ins 
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